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P>our uni grand nombre, lat religion île dépasse
pia les genloux.

Les tentationîs sonit lat liîme (lui enlè% e la roille
(tu lat coillianlc cil soi.

U- Mgéniie f. it se!solîse!rv;tioiis àla sténiographie,
le ta1lnt les écrit au 1lomî-.

Nous semions trop heureux, si njous pouvions
suivi-e ios pîropr-es bons avis.

Lat vie est uneo poste àl trois relais : d'abord
l'Our le 110111 qu'on nous doîimile, oit nous muet cil

Puis notre secomid train nîous Por'te a n)otre nîoce
Et le troiièiiue, hélas !est celui (le l. mort.

R ien au 1110ondu i îe peu t
liattri' une huuîîîîe femnîic
si ce ii'est UII mavais

(î't I l'Qs mau vais s'~i

pour iii traniti>de trou vu'

bouut.

(Il pi'rioquî-t <lui sif- Ni

liait ]>air de '' Gill aSavé

thu e î'' '' u ll JiIt u n jr '*,-. 1  1
aidis, n 'a dû d ii ère IA !V11

mei<nt soi) ýiilit qu'à sonli Oe

plumiage ver t.

Lat fortunie frappie unic
fois à la porte de ilhaque
hîoîmmen; miais elle ne va
pas le' cherche'r dp, bu-
vette en biuvette-, si le
iial li<'ureu x est aliSeli t.

IJ ii- jeune(- ve-uve vîî-ît

dle faire photographier sa
jolie figure, enîtourée des l..- ronm pladuant 1
portraits dle ses trois dé- 1<aliiti. <1<' al4uunat-ti.

fulns luitris,avec cette ims- r< aaaig, tii.--Avez.-vqb

cri ption sigil iicati% e. :l ''. ilboaî~

Seig-,(u r y pou r'uîcr. comm ele soj* lîli.Ile!

L'a fla-iu- h Ou i, ne.

comni et e, fai t-il 111o1
citer, (lue tu n'as pas eu lat ijèdaille à ce- coni-
cour's

Second nticdeci.-\Vois-tu, iious autres imède-
cins, nîous aî'ons tant d'ennemîis tlais ce mionîde.

I'reinir iiucdecin.-Et danls l'auitr-e, dlone'

ENCORE UNE? MALHIEUREUSE

Deux amîies se disputent.
Jfadiu J>incebec. -Oui, seignieur, et je le di-

sais ce matin il mon ularije uie voudrais pas pour
tout l'or (lu mtonde être dlaits vos bouliers.

,1/adante "ie uc e.- le crois, ils vous ser-
rerienct les piclîs.jolimient dur.

UNle, LEG ÈRE DIF lERENCE

AI. JJonviepaUe.-Je lie contre:lit jamiais iina
femmuîe ;elle fait toujours ce qu'elle veut.

I. I"'iledlox.-Tiout comme moi : je fais tou-
jeurs ce qu'elle veut.

oeul, eaitler -e,, a e ./' ai~ alui.e. -saez -vous lire?
lui, îîîaîsieur.
lis lit les Suinîtes lCcrituîres?

lits oieLIz qui'elles e cmamu uut de tr-aiter soni p-ocliaini

itwva ils lji-e?
11haleur'.
Avez-'i' s lit les règlemuîî tic îl laîoîîanc
a ilSiu.
),lors, lals

MOTS D'ENFANTS

Lat mèe--u als fait un nmauvais coup, nmonte
vite dlants ta chanmblre et demande au boit Dieu
(te te pardonner-.

Au bout d'une iuîiute la petite Juliette des-
cend toute souriante.

La mère.-Comnment, te voilà! As-tu fait ce
(lue je t'ai (lit?

J-îdieee-Oui, mîamîanî, et le bont Dieu m'a
répondu tout de suite: IlVa-t-en jouer pauvre
vieille, j'eu ai vu qui étaient pires que toi."

Alors je suis descendue.

La mère.-Qu'est-ce que je vais faire à mon
petit garçon pour qu'il ne mange pas entre les
re'pas ?

Liicien.-Colle tous tes relias ensemmble.

CARNET D'UNE JEUNE FuILLE EN
VILLÉGIATU RE

LA F,'aNTAI'jNE DUI 'SAVOI11

-. lu aaqlluil nil aa a"aaaaaal aal a l' aailmai ). P otiali h' li
m-te ces mahiall es à faire pleumvoir doant, les 'inette4 Olat [arLlé.

9. 0a.let.-Pris mon (lîý'jeunier.
Curieuse de savoir oit sont les
hiommnes.

/0 00.-Eté voir où ils étaient.
10 d. -Lesai trouvés jouant

-tu Ttnnis. J'aimerais être un
huoimme.

lL-'-Prlédes hommîes aux
îjunes filles. Qu'est-ce qîue je fe-
rais -.i j'étais un hom,îîe?

12.O.-uisallée prendre mion
luibeli avec les hîomme<îs. Pourquoi
n'y e-n a-t il pas pl us?

;,.00 4..M uis endormîie
et aii rêvé ;tux hîommîîes.

.;.o-juéau Tennis avec
l'un d'eux.

8O -0 0 .-Dauî1 avec eux.
/4>-esuis enfin fiancée à

l'un d'eux.

MOYEN FAVORABLE

Le.juge-.J vois que vous avez
dléjà été coiîdanîné souvent.

L'accztse (avec oei).Oi
Votre Htonneur, mais n'oulliez
Pas- (lue j'ai atumsi- souvenît été ac-
q1uitté.

le'a mailleu' a< a ïtai aa raaa.aa i a,./a laa.- illimi
jeIa viîîi Il li uiaa-iC 'ti cmamlile ceia. Falit, qu1e j'es-
wtic a le ~ iî>eilc


